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Parmi les illusions bizarres qu'on decril d'ordinaire sous le nom
pen precis d'audilion coloree, i) y a un groupe do phenomenes Ires
inleressants el peu connus. Ce no sont pas des photismcs modestes
assocics anx lettres de 1'alphabet, aux sons, aux voix, aux norns, etc.
II s'agit dc representations chromatiques qui reproduisenl en cou-
leurs des choses bicn plus abstraites et plus complexes, du rnoins
en apparence, telles que les individualites liumaines, les caracteres,
les qualites intellectuelles et morales. Le tenne « audition coloree »
nc saurait deja s'appliquer a de pareils phenomenes. La tendance a
individualiscr el a caracteriser les gens a 1'aide de couleurs a des
rapports tres lointains aux sensations auditives proprement dites, et
s'il (Mai l necessaire d'une etiquette commode pour cette classe d'as-
socialions chromatiques, j 'aurais prefere les nomrner phenomenes
A'individuation color tin.

Jusqu'a present ces etrangcs phenomenes sont encore peu elu-
dies. Un ou deux, cas dc ce genre ont etc demerits par M. Flournoy
dans son excellent livre DCS fiht'nomeucs do synopsie, sous le nom
de « photismes de sympathie » ; encore un cas a etc communique et
(liscute reccmmenl par M. Daubresse dans cette Revue '. Et c'cst
tout , autanl (|ue jc sache. Mais, en realile, ces phenomenes ne me
semblent pas etre rares, et s'ils n 'at t irent pas I'atlcntion des
psychologucs, cela s'explique probablement par quelques causes
accidentelles. Afin de les faire connaitre aux lecteurs je citerai deux
cas observes par moi.

II s'agit de deux dames tout a fail normales et qui posse-dent celtc
idiosyncrasie curieusc a unhau t degre. L'une, Mme Ch.. . , trenteans,
colore les gens principaleinenl au point de vue de leurs faculles
intellectuelles. Encore dans son enfance, elle possedait une tendance
a caracteriser les personnes desa connaissancede lafagonsuivante :
celui-la etait gris avec vert, cet autre bleu avec lilas, ct ainsi de
suite. Depuis lors celte tendance s'est developpee el s'est trans-
formee dans une habitude. Un homrne de beaucoup d'espril, de
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grand talent et digne d'estime sous tons les rapports eveille actuel-
lernenl ehez cette personne la representation d'un nuage de couleur
bleue foncee tres epaisse qui est bordce par un rouge pourpre. Un
homme lout aussi intelligent, mais incapable de s'en teuir ferme-
ment a ses principes, en admettant des concessions sous la pression
des circonstances, cvoque chez el le la representation d'un nuage
rouge ('once ou pourpre fcomme les bords du premier nuage), mais
qui conserve neanmoins au centre une tache bleue. A mesure que
1'individu s'eloigne de ce type ideal des gens « bleus », le nunge
devienl p l u s clair ou change enticrement de teinte. Dans ce dern ie r
cas, il pent avoir toutes les couleurs et les nuances possibles,
exceplc le blanc el le noi r . 11 pent etre bran, bleu clair, ver l . gris,
jaune, lei qu'il vous pla i ra , de maniere < ] u e Ton pent dire : autant
de gens, aulant de couleurs. La couleur jaune est de la p lu s mau-
vaise attestation : elle caracterise le manque d'esprit et 1'absence
des principes moraux. Pour ce qui est de sa propre couleur,
Mine Gli . . . 1'ignore; mais les fernmes, a peu d'exceptions pres, lui
paraissent jaunes. Elle expl ique cette appreciation pen a imable et
peu jus te des representantes de son sexe par le fa i t que la plupart
des 1'emmes de sa connaissance sont ordinaires et nc jouent aucun
role dans la vie de la sociele a laquelle elles appar t i ennent .
Mme Gl i . . . , (]ui est une bonne visuelle, localise ses visions chroma-
liques en dehors d'elle : chaque nuage colon'1 flotte devan t e l l * '
dans Fair, a la distance d 'un metre de son visage et a un demi-
melre au-dessus de la lerre, et dans tons les cas, on ne sail pour-
quoi, il atTecte la forme de 1'Afrique. La hauteur de cette Afrique
coloroe esl a peu pres d 'un metre et demi et l a l a rgeu r d ' un m<' ' t re .
Le nuage esl, tellement epais qu' « on ne voil rien a travers «; mais
il ne pout ricn derolier a la vue, parce que, au dire de Mine Ch.. . ,
elle so le represente seulement et le transporte en idee hors d'elle,
sans le voir en realite.

Comrne Mme Gh.. . ne colore que les qua l i l es i n t e l l ee tne l l e s et en
partie morales des gens, leur exter ieur n'a pour elle a u c u n e valeur
el les gens qu'elle ne connail que de vue ne lui d o n n e n t aucune
impression chromatique. Pour se represenler un nuage colore. il
lui I 'aut se former une op in ion sur 1 ' individu, lu i parler, ou du
moins 1'enlendre. Mais il esl curieux que dans ces cas la premiere
impression joue un r<Me decisif . Mme Ch... pretend qu'elle se rend
compte de la couleur essentielle d'un ind iv idu des la premiere con-
versation; plus lard cclle couleur ne fait que changer de nuances el
dcvenir plus epaisse ou plus claire. Des que la couleur est entiere-
mcnl tixee, elle dcvient une sorle de symbole indispensable de Tin-
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dividu et apparait devant Mme Ch..., en forme de nuage, chaque fois
qu'elle est en presence de cet individu ou qu'elle pense a lu i .

Depuis les cinq annees que je connais le cas de Mme Ch... ses
representations chromatiques n'ont guere change. 11 n'y a qu'un
seul detail qui merite d'fitre signale. A. 1'epoque actuelle, le nuage .
colore symbolisarit un individu, lui paralt plus grand et plus eloigne
d'elle qu'auparavant : elle le voit a environ deux metres de dis-
tance derriere la personne a laquelle elle pense, un pen a droite.
Outre les representations chromatiques des individualites, Mme Ch...
possede, a un degre tres faible, la faculle de colorer les voyelles.

Une autre personne, Mme K..., quarante-cinq ans, se laisseguider
dans ses qualifications chromatiques des gens surtoul par leur
valour morale. Sa tendance a attribucr des couleurs aux individua-
lites humaines est comparativement d'origine recente : elle ne date
que depuis six ou sept ans. Avant cela, cette dame symbolisait faci-
lenient en couleurs Jes actions humaines separees, les bonnes comme
les mauvaises, les agreables comme les desagreables. En elargis-
sant le cadre des metaphores ordinaires, elle trouvait que certaines
actions elaient blanches, noires, rouges, vertes, violeltes. Mais il lui
vint unc fois a 1'idee : ne pourrail-on exprirner par une pareille for-
rnule chromatique 1' individu eu son enticr, avcc son caractere
moral, sou temperament, son esprit, ses principes? Inexperience lui
reussit et depuis lors cello rnaniere de colorer les gens lui devint
babituelle. En pensant a un i n d i v i d u quelconque qui I'mlercssait,
Mme K... se demandait souvent quelle esl la couleurquiluicouvient
le plus. I I ne lui esl pas toujours facile de saisir celle couleur. Par-
fois elle peut se Fimagiuer d'emblee, d'apros la premiere impres-
sion; mais dans la majorite des cas, il lui 1'aut Lien connailre la per-
sonne, bien se rendre comple de son caraclere ind iv idue l , pour
preciser sa formule chromatique. II est rneme des gens clont les
nuances soril si variees, si changeantes et si contradictoires que
Mme K... ne saurait def in i r leurs couleurs individuelles, tout en les
connaissant bien. Quand la couleur d'un individu esl fixee, elle ne
varie plus a fond, mais ses Ions et ses nuances changent, meme en
pareil cas, selon la disposition morale et la facon d'agir du person-
nage en question. Si 1'individu est de bonne humeur, sa couleur
devienl plus claire; s'il esl triste, la couleur s'assombril. S'il agit
bien, la couleur prend une nuance nouvelle et plus agreable; si son
action est mauvaise, la couleur regoit une vilaine nuance ou un reflet
desagreable. Mme K... peut se representer deux epoux, de couleurs
rose et verddtre, el I'harmonie de cos deux couleurs complemen-
taires e.xprime leur accord muluel. Mais voila, (ju'elle s'imagine que
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ces epoux se sont brouilles, ettout de suite-leurs couleurs changent,
de nuances : le rose devient eclatant el tranchant, et le vert prend
un reflet metallique desagreable. II est curieux que Mme K. . . soil
capable aussi d'associalions inverses du rneme genre. Quand je lui
ai fail voir la planche XXVII du Repertoire chromatiqne de Lacou-
lurc, laquelle reproduit une combinaison des diverges nuances du
bleu-violet avec le noir, elle a Irouve que les couleurs lui rappellent
deux personnes proches, deux, epoux ou deux parents, entre les-
quels pourraient s'e'tnblir d'excellenles relations, si Ton y ajoutail un
peu de rouge. Si, aux yeux de Mine K . . . . les dispositions morales
el les aclions des gens determinent leurs couleurs, ce sont parfois,
au conlraire, leurs couleurs qui 1'aident a. derneler leurs d i spos i t ions
et leurs aclions. Quand, par e.xetnple, elle ne parvienl pas a com-
prendre pourquoi un individu agit d'unecertaine facon, elle se repre-
sente sa couleur el lache de seligurer : peut-elle afl'ecler les nuances
qui correspondent a cetacte?Si un tel changement de la couleur est
possible, il lui expl iquo le lien qui existe entre Faction et le carac-
lere moral de 1 ' ind iv idu . Voila le type veri table de pensee concrete
qui revel ses idees dc couleurs et qui se sert, de symboles chromati-
ques presque de meme qu'une aulre pensee se serl de mots.

La signification symbolique des couleurs chez Mine K . . . est Ires
variee et depend beaucoup de leurs nuances. En general, les ind i -
vidus d'une intelligence moyenne, mais bons, cordiaux. snrs, d 'un
temperament vif, lui paraissent lilas (couleur qui lui plait , le in ieux
el qu'elle s'approprie a elle-meme). Les gens dVsprit, honnetes et
fermes dans leurs principes, lui donnent Fimprespion d'un bleu
(comme a Mme Ch...). Des gens energiques, consequents, actifs, el
en meme lemps exempts d'ego'isme et prels a se devouer, lui parais-
sent rouges. Des gens tout aussi energiques et consequents, mais
ego'istes, durs et sans cceur, sont de couleur orangee. Les gens
jaunes sont, selon la nuance, doux et tendres ou bien f u t i l e ? , effe-
inines et fats. Les gens qui lui sonl le plus desagreables, soul ver ts
avec eclat metallique : ce sont des gens mediants, v i n d i c a t i f s et
ruses. Pourtant il i'aut remarquer que ces qual i f ical ions e h r o m a f i -
ques generates et tout' abslraites n'ont qu'une precision approxima-
tive. Le fait est qu'au fond ce ne sont pas des clashes et des types
enliers d'hommes que Mme K... colore, mais c'est Findiv ic lu deter-
mine et concret, avec ses particularites, ses mentes et ses defauts,
qui Foccupe toujours. Et comme les particularites individuelles sont
extrememenl differentes, les couleurs des gens le sont aussi. Chez
les individus concrets, la meme couleur typique peut varier a F in f in i ,
et il sul'fil souvent d'un seul nouveau trait dans le caractere ou dans
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le temperament, pour que cette couleur prenne vine nuance lout a
fait particuliere. L'exterieur des gens n ' inf lue aucunement sur les
representations chromatiques de Mme 1C... : elle no colore que leurs
qualites morales, leur caraclere individuel , leur personnalite. La
couleur, d i t - e l l e , ressemble a tin l iomme : e l le aussi a une anie, et
cette a me pent etrc en harmonic avec cello de I 'hommc. ]1 cxiste
entre eux une espece d'affinite interienre, e la l in de saisir cette affi-
nite, il faut non seulement se representer la couleur , mais aussi la
sentir.

Les couleurs subjeclives de Mme K . . . ne sont pas localisees dans
1'espacc et n'existent qu'a 1'etat d'images menla les inl'ormes, sans
contours et sans l imites. Mais Mme K. . . pretend se les representer
aussi net tement (|iie les clioses dont elle se souvient . Si nous nous
figurons un objet colore el , en faisant abstraction de sa forme, nous
tachons de ne penser qu'a sa couleur, nous aur6ns, au dire de cette
personne, une idee assez juste de ses representations chromatiques.

A 1'epoque actuelle celte t'aculte de colorer Jes individualit.es est
devenue die/. Mme 1C... plus 1'aible qu'elle ne I ' e l a i f , il yaqua t reans ,
quand jo 1'observais pour la premiere fois. D'apres ce que celtc per-
sonne m'ecril, elle n'a plus de loisir pour observer les gens et, ce
qui pour elle revicnt au meme, les colorer. Mme 1C... qui clail, bonne
musicienne dans sa jeuncsse, colore aussi quelques morceaux de
musique, el, o u l r o ccla quelques idees generalcs, comme parexernple :
la force (rouge), la loi (bleu).

.le pourrais citer ici encore un cas du meme ordre. M. .Id...,
v ingt -neuf ans, qui coloro les voyelles, les voix. humaincs , les notes
de la gamme, les limbres d'inslruments de musique et quelques
nombrcs, me communique qu'il y a des gens qui lui paraissent gris
et qu'une personne qu ' i l cqnnait depuis son enl'ance lui fa i t 1'impres-
sion de couleur jaune. Mais ce cas est bien moins complique et.
moins inleressant que les precedents.

Un phenomena tout a fa i t analogue a ces fails d'individuation
coloree so rencontre che/. quelques sujets qui ont la tendance a attri-
bucr des couleurs aux ueuvres des poetes et des ecrivains celebres.
Par excmplc, Mine .)... , trentc-deux ans, la soeuraineede MmeCh...,
une personne qui possede un assortment assex riche de couleurs
subjecl ives pour les voyelles, les voix bumaines, les pieces de
musique, se rappelle qu'aux jours de sa jeunesse la poesie de
J 'oucbkine lui paraissait en general rose pale, cello de Heine rouge
vif, le I''(diKi de Geo.lhe bleu d'acier, les romans de Tolsto'i d 'un
jaune orange, les nouvclles de Tourgueniev d 'un bleu clair , elc.
D'apres les cx])I ical ions des sujets, ce ne sont pas les noms des
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auteurs qui evei l lent les representations des couleurs, ni les cou-
vertures de leurs ouvrages qui les suggerent. II s'agit des image*
symboliques qui expriment 1'individualite litteraire de chaque ecri-
vain et qui reproduisent en couleurs reelles le « coloris » predomi-
nant de ses idees et de ses sentiments. Une personne tres Agee,
Mme A. . . , soixante-treize ans, dont la specialite est de colorer les
noms de bapteme et de I'amille, distingue toujours tres nettement la
couleur du nom d'un auteur d'avec la couleur de ses rpuvres. Quand
jc lui demande pour quelle raison les romans de Dostoievsky lui
paraissent bruns, elle me repond : «. parce que toutes ses dices sont
brunes ». L 'habi tude de se representer en couleurs les pieces musi-
cales est a mon avis de la meme nature . Au moins dans tons les cas
qu'il m'est arrive d'observer, les sujets associaient les couleurs a ce
quo Ton pourrait nommer 1'individualite de la piece, a son caractere
emotionnel et ideel. Mme J..., qui nc colore la mus ique que dans
une seule execution, celle de sa mere, 1'explique justement par le
fait que dans chaque aulro execution, meme de beaucoup mei!-
leure, la piece perd pour elle le caractere qui lui est propre, cesse
d'etre comprise et ne produit plus d'impression I i ab i tue l l e 1 .

Comment, expliquer tous cos etranges cajjrices de i 'imagination' '>

Quelle est leur origine psychologique et leur raison d'etre logique,
pour pen qu ' i l s la possedent? Voila le probleme qui s'impose a
nous. Pour co qui est de rorir/ine premiere de ces pbenomenes, je
crois qu'elle s'explique suffisaminent par le jeu spontane des asso-
ciations divei'ses. Dans quelques cas separes, ce sont de simples
associations par conlir/niti; qui peuvent inspirer des i l lus ions de ce
genre. Les personncs dont je viens de decrire les representations
chromatiques, ont beau afflrmer ce qu'elles veulent. une irnacinat ion
exagereepeut transporter sur un i n d i v i d u la couleur de ses vetements,

1. Do ton? Ins auditifs-colorisles observes par moi . .Mme .1. f ^ t la =en |o i | n i ;o j t
a l l e i n l e d e p u i s pen d ' u n e innlacj ie m e n t n l e . .Mais cet te . ma lad ie . , 'nuse,; p.lr , ] ,><
l ibranlcmcii ls m o r n u x profonds , ne para i t ; i vn i i - anc ime re la t ion avec se? i l l u s i o n ?
chronia t iques . l,es observa t ions r a p p o r l o e s c i -dessn? on l elc o b l o n i i e s i l y a
sopt ans, !i IY'pctr[ne oil c e l l e personne c t a i t (on t a fa i t t i j c n p o r t a n l e . ( J u a n t a n x
an tres sujets. c'c.st en va in i | i ie Ton v o u d r a i t c l i e rcher dans l e u r e l a t m e n l a !
( p i e l i p i e chose do p a t l i o l o i a [ i ( | i i c au sens s t r i c t el precis dn m o t . Tout ce .pie Ton
p o n r r a i t t r o u v e r die/ eux , e'est r i n i n i j i i i a t i o n I res v ive . l a s e n - i t i i l i l e p r o f o n d r .
le l . \po v i s u e l p r e p o n d e r a n t de la n i e m o i r e et l o i i j o u r s Yi'iju-H (i/mnliimpnt i-nn-
i'1-i-l, i n c a p a b l e , d 'opercr avec de pures a b s t r a c t i o n s el s ' a l l a cban t a les I r a d u i r e
en f o r m e s i i i l u i l i v c s e t sens ib le? . Un lei r i a l m e n t a l , e x l r e m e m e n t f avo rab l e an
d c v e l o p p e m e u l des i d i o s y n c r a s i e s ana logues a I ' a u d i l i o n cnlorec. i m | > l i ' | u e . sans
i l o u l e . q n c l i p i e s s i n g u l a r i t e s e t m e m e des a n o m a l i e s , l e p lus s o n v e n t l i c r e d i -
l a i res , ( p i i le d i s t i n g i i c u t dn type, moyen de la vie psychi ip ic ; mais ces am.ma-
l ies inof fens ive* ne s a i i r a i c n t a u e i i n e m e n t c l r e eons ide rees en e l l c s - m e m e s
c o m m e des a l f o c l i o n s on des slip-males niorbides.
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la couleur de son entourage, la couleur d'un objet qui s'est associe
a lui par hasard. De meme, la couleur d'une oeuvre litteraire ou
bien d'une piece de musique peut etre inconsciemment suggeree
par les couvertures etlesreliures, paries vignettes, lesdessins, etc.
Mais, en general, je ne suppose pas que ces associations banales
jouent ici un r61e considerable. II faut chercher la source principale
des phenomenes d'individuation coloree plutOt dans les associations
par ressemblance, non par ressemblance des qualites, mais par res-
semblance des relations, id^elles et emotionnelles.

Deux perceptions ou deux images tout a fait diffe'rentes par leurs
qualites, peuvent se rapprocher dans noire esprit, quand dies sont
reunies par une idee generate quelconquc a laquelle elles se rap-
porlent egalement : voilh le, principe de 1'associalion par ressem-
btance des relations ide'ellcs. (Test justement sur ce principe que
sont fondles, d'apres mon opinion, les representations chroma-
tiques de Mme Ch... Dans 1'ordre des couleurs qu'elie associe aux
individualites humaines, il est facile d'observer la transition gra-
duelle des teintes epaisses et foncees aux nuances claires, pales et
peu accentuees. Quant aux couleurs epaisses et foncees, elle les
attribue aux gens les mieux doufe et les plus distingues, tandis que
lesgens ordinaires sont revetus par elle de couleurs moins conden-
s6es, claires et pales. II .s'ensuit de cela qu'elie apergoit une analogic
ideelle entrela condensation d'une couleur et la condensation, ou la
concentration, des qualites intellectuelles et morales d'un homme.
L'id6e ge'nerale de condensation ou de concentration a reuni dans
1'esprit de cette dame, d'une facon intuitive, deux images tout a
fait differentes : celle de la couleur et celle de 1'homme.

L'association par ressemblance des relations emotionnelles a, peut-
etre, encore plus d'importance. Deux perceptions on deux images,
tout a fait differenlespar leurs qualite*, peuvent se relier dans noire
pcnse'e, quand dies eveillent en nous un sentiment analogue. Cette
association emotionnelle ou « affective » qui a ete appliquee pour la
premiere fois a 1'explication des phenomenes synesthesiques par
M. Flournoy, a probablement des bases physiologiques. En allant
sur les brisees de la theorie des emotions de Lange-James, on doit
en venir a supposer qu'elie repose sur la ressemblance des reac-
tions vasculaires et viscerales qui accompagnent les perceptions
associees. G'est dans les representations chromatiques de Mme K...
que 1'influence de cette association se manifesto d'une maniere fort
eviderite. En effet, si Mme K... pretend qu'il existe entre les gens
et les couleurs une sorte d'affinite mysterieuse qu'il faut. « sentir »,
cette hypothese intuitive ne peut avoir qu'une seule acception : les

' • ' • • f'-^'fi ~ *.:

p. SOKOL.OV. — L'INDIVIDUAWOH COLOREE 43
A

gens et les couleurs produisent sur cette personne une impression
emotionnelle analogue, et c'est precisement cette impression qui
devient leur lien associatif. Quels sont les elements psychologiques
doht se compose une impression emotionnelle de ce genre? Sans
doute, il n'est pas toujours facile de les demeler et de les preciser,
ces elements; mais en ce qui concerne Mme K..., ce sont les simples
sensations de 1'agreable et du desagreable qui jouent le role pr6-
ponderant parmi les emotions- confuses du sein desquelles surgis-
sent les representations chromatiques de cette personne. "VoiJa
pourquoi elle associe la couleur qui lui plait le mieux, le lilas, aux
gens du type moral auquel elle pense appartenir elle-meme; et
voila la raison pour laquelle elle attribue aux gens mechants, vin-
dicatifs et ruses la couleur verte a reflets metalliques qui lui semble
le plus desagreable et qui est telle peut-etre parce qu'elle lui rap-
pelle un serpent. Enfin, les memes motifs psychologiques la pous-
sent a changer les nuances individuelles des gens, suivant leurs
dispositions morales et leurs actions agreables et desogreables.

Les syrnboles chromatiques des <euvres litteraires et des pieces
musicales sont suggeres, dans la majorite des cas, probablement
par des analogies emotionnelles semblables. Leur origine peut
s'expliquer par le fait que les sentiments agreables et desagreables,
gais et tristes, remuants et tranquilles, produits par la lecture d'un
roman ou par un morceau de musique, ressemblent par leur ton,
chez quelques sujets, aux impressions emotionnelles qu'ils eprou-
vent a la vue des couleurs.

Mais tout cela suffit-il pour la theorie complete des phenomenes
d'individuation coloree? Si les associations et les analogies ideelles
et emotionnelles expliquent d'une fagon satisfaisante 1'origine de ces
phenomenes, peuvent-elles nous expliquer leur persistance, leur
conservation a travers toute la vie chez quelques sujets, leur deve-
loppement graduel chez d'autres? On peut comprendre comment
naissent ces caprices etranges de 1'imagination; mais comment se
fait-il qu'ils ne disparaisserit pas tout de suite, sans laisser de traces,
a 1'egal de beaucoup d'autres idees baroques qui nous viennent a
1'esprit sous 1'influence des associations hasardeuses? Quelle est la
force qui les maintient dans la conscience des sujets et qui raffermit
les associations dont ils surgissent? Ces questions n'admettent
qu'une seule reponse : les phenomenes dont il s'agit ne sauraient
etre de simples caprices de 1'imagination; ils doivent avoir une
raison d'etre, logique ou psychologique.

L'evolution psychique de 1'individu, pas moins que celle de la
race, etant basee sur une sorte de selection naturelle, les elements
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de la conscience ne peuvent se conserver et se developper qu'a la
condition d'etre favorables a quelque egard pour sa vie. Les repre-

'sentations chromatiques des individualites, si extravagantes et
superflues qu'elles puissent sembler, doivent etre soumises a la
meme loi. An point de vue psychogenetique, il faut admeltre qu'elles
remplissent une fonction utile quelconque, ou 1'avaient remplie
autrefois, et que c'est justement cette fonction qui a consolide et
memo developpe les associations primordiales dont elles prove-
naient. Quelleest cette fonclion?celas'observe dans les fails memes.
Nous avoris.vu que les couleurs des individualites humaines, des
oeuvres litteraires et des pieces musicales sont considerees par les
sujets comme symboles des perceptions auxquelles elles sont asso-
ciees. En effet, la perception, ou plulot la conception, de 1'indivi-
dualite humaine est une chose tres compliquee et tres abstraite.
C'est.un compose d'une quantite innombrable d'impre'ssions et
d'ide"es qui peuvent echapper dans leur ensemble a une pensee
concrete. Afin de saisir ces elements divers par Fesprit et de les
fixer dans la me'rnoire, il faut avoir une formule simple et concrete
qui pourrait leur servir d'expression. Et voici que les images chro-
matiques, suggerees par des associations fortuites et des analogies
vagues, viennent bien a propos donner une telle formule. En per-
mettant de comprendre et d'exprimer, sous forme concrete et sai-
sissable d'une couleur, la conception abslraite de 1'individualite
humaine, ces images servent aux sujets comme moyen d'apercep-
tion symboliquc, et c'est la precisement la fonction utile qui nous
explique leur conservation et leur developpement.

Sous ce rapport les representations chromatiques des indivi-
dualites jouent le meme role que les metaphores visuelles ordinaires
au moyen desquelles.nous caracte'risons les qualites et les actions
des hommes, et qui, elles aussi, doivent avoir, dans la majoritedes
cas, 1'origine emotionnelle. Nous disons tous que les gens et les
choses nous apparaissent sous diverses « couleurs », soit « en rose »,
soit « en noir »; nous employons de telles expressions comme par
exemple : un esprit « clairs, un esprit « etincelant », un caractere
« sombre », une pensee « terne », une expression « pale », un air
« radieux», unorateur « brillant »,etc. Eh bien, les analogies chro-
matiques des sujets qui colorent les individualites humaines ne dif-
ferent de ces metaphores que sous deux rapports : 1° elles sont bien
plus nombreuses et plus variees; 2° elles existent non seulement a
1'etat d'idees pures, mais le plus souvent a 1'et.at d'images reelles.
Ge-n'est rien d'autre que des melaphores realisues. —Les represen-
tations chromatiques qui symbolisent le caractere individuel des
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03uvres litteraires et des rnorceaux de musique accomplissent la
meme fonction.

En somme, voici deux idees psychologiques qui peuvent nous
elucider les phenomenes d'individuation coloree : ^association et
Yaperceptwn. Les associations par contiguite et par ressemblance
des relations ideelles et emotionnelles nous expliquentleur origine;
la fonction aperceptive de ces phenomenes nous fait comprendre
leur raison d'fitre el en meme temps la cause reelle de leur persis-
tanc'e et de leur developpement.

La theorie psychologique que je viens d'exposer ne pourrait-elle
fetre appliquee a lous les aulres phenomenes d'audilion coloree? Au
premier aspecl cela parail impossible. Tout en admellant 1'origine
associalive de cerlains « 'photismes » alphabe'tiques, musicaux,
nume'riques, les observateurs se refusent a leur accorder, dans la
majorite des cas, une raison d'etre et meme un sens quelconque.
En effet, quel sens peuvent avoir les images de couleurs, associees
a une voyelle, un son, un nom, une voix humaine? Si ce sont des
images symboliques, pourquoi les symboles sont-ils necessaires
pour des choses aussi simples et aussi concretes, que les sensa-
tions auditives? Neanmoins, cette opinion peut etre fondee sur un
malentendu. Autant que j'en puis juger par mes propres observa-
tions — et certaines indications des auteurs tendraient a les con-
firmer, — il me parait fort probable que les couleurs imagine'cs des
lettres, des sons, des noms, des voix, des nombres, des jours, des
mois, elc., ne sont pas liees aux elements auditifs de ces percep-
tions proprement dites, comme on pretend d'ordinaire, mais le plus
souvent et meme peut-etre toujours a quelque chose de bien plus
complexe et de bien plus abstrait, a 1'ensemble des qualiles sensa-
tionnelles et ideelles qui determinent leur valeur particuliere et qui
les dislinguent des autres perceptions du meme ordre. Et cela se
concoit facilement. Analysez, par exemple, la perception d'une
voyelle : malgre sa simplicite apparente, elle se compose de plu-
sieurs elements divers. Outre leson, elle renferme 1'image du signe
graphique de cette voyelle, un groupe de sensations musculaires
qui accompagnent sa prononciation et 1'acle d'ecrire, enfin un
groupe d'idees et de souvenirs confus qui se rapportent a sa posi-
tion dans 1'alphabet et a sa valeur orthographique. Tous.ces ele-
ments accompagnes d'une serie d'emotions a peine perceptibles,
constituent un tout indivisible et caracteristique, un « etre », d'apres
1'expression d'un sujet chez M. Flournoy ', une synthese indivi-

1. Des phenomenes de sijnop.tie, p. 50.
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duelle, comme j'aurais. prefere dire. Pour etre saisie par un esprit
concret (comme celui d'un enfant qui apprend 1'alphabet), cette syn-
these d'impressions, d'idees et d'associations toutes particulieres
exige une formule symbolique, capable de Fexprimer et.de 1'indi-
vidualiser. Les associations chromatiques fournissent une telle for-
mule, et voila pourquoi la voyelle revet une couleur. Cette couleur,
representee plusieurs fois, devient habituelle et peut s'attacher a la
voyelle revet une couleur. II est facile de verifier ces observations
sur tous les autres photismes. Mais s'il en estainsi, nous retrouvons,
chez les sujets doues de ces photismes ordinaires, la meme ten-
dance t\ individualiser et a caracteriser les choses a 1'aide de sym-
boles chromatiques, et tous les phenomenes d'audition coloree —
excepte peut-etre quelques formes embryonnaires et rudimentaires
— ne sont en realite" que des cas d'individuation coloree.

Cette consideration importante, a supposer qu'elle soit juste, jette
une lumiere nouvelle sur le probleme des syneslhe~sies, et el lenous
permet de lui dormer une solution assez simple qui s'applique a
tousles cas et qui peut se resurner en peu de mots. Suggerees, a
1'origine, par des associations banales ou par des analogies ideelles
et emotionnelles, plus profondes, les representations chromatiques
des auditifs-coloristes deviennent bientot des representants sym-
boliques des choses auxquelles elles etaient associees. A titre de

: . . metaphores realisees, elles en designent et definissent en termes
visibles les qualites individuelles, et c'est ce role explicatif et mne"-
monique a la fois qui les fait persister aii milieu des variations
incessantes des Elements psychiques. Tant qu'elles accomplissent
leur function utile — consciente ou inconsciente, peu importe, —
elles existent comme des organes de la pensee qui est symbolique
par sa nature meme; en devenant superflues, elles s'atropliient et
n'existent qu'a 1'etat rudimentaire.

Quant a J'intensite diflerente de ces representations, cette ques-
> tion est hors du cadre de mon etsde. D'ailleurs, les differences de

1' « imagerie mentale » auxquelles elle tient, sont assez connues
i pour que je me borne a les rappeler.
'J

PAUL SOKOLOV.

NOTES ET DISCUSSIONS

SUR LA QUESTION DE L'INFINITUDE DE L'UNIVERS

Monsieur et cher Directeur,

Lorsque je vous ai adresse, a propos de « la droite transfmie »,
la lettre qui a paru dans le numero d'octobre de la Revue (p. 388-
390), je ne pensais nullement que je pourrais avoir I'occasion. de
prolonger la discussion. Mais la reponse de M. Dunan fn" de
novembre, p. 555-550) constitue a mon egard un appel trop courtois,
je dois meme dire trop flatteur pour moi, pour que je puisse me
refuser a descendre sur le terrain un peu different oil il me convie
a la conciliation.

Est-elle possible? je 1'ignore vraiment, car il me semble que
M. Dunan n'a pas saisi exactement, ni le but de mon article de la
Revue de Metaphysique et de Morale de juillet 1894, ni la methode
que j'y ai suivie, ni la position que j'y ai prise vis-a-vis du concept
de la droite transfmie. J'avoue d'un autre cote que, pour ma part,
je ne comprencls pas clairement pourquoi (ou dans quel sens)
1'infinite actuelle de 1'univers doit etre rejetee par ceux qui pensent
que « le rnonde comrne totalite appartient non pas a la categorie de
la quantite, mais a celle de la qualite ». ,Te ne sais pas bien non plus
si cette formule est proprement celle de M. Dunan ; la mienne serait
plutot que le moride, dans sa totalite, n'appartient a aucune categorie,
parce que c'est un noumene.

Voila un cadre qui, pour etre rempli completement, exigerait de
longs developpements et des explications detaillees; je vais essayer
de me borner au minimum indispensable.

M. Dunan pense qu'eh 1894 j'avais comme but la justification de
1'infinite actuelle de 1'univers. II est vrai que je n'ai point dissimule
mes preferences pour cette these; mais non seulement je me snis
abstenu expressement d'argumenter en sa faveur;j'ai formellement
reconnu la necessite relative pour certains esprits d'adopter 1'anti-
tliese. Bien plus, j'ai developpe la possibilite, pour d'autres, de
choisir une troisieme hypothese : L'univers est transftni; et c'est ce
developpement qui a ete 1'objet principal de mon article.


